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<Il'attenite-oii se trîouvaient ýSa. grrancleur' :doîscigneur,
-Mfonsieur' son Sec'réta ire et le vénérable Père du
premier?.. unii atomie, un rienl, onl vérité,j'alvffl voulu
mfe dissimuler 'niis le j.ou ais-je quîand o» inea( mettait
parmi eux. Jl'ai (lit et je le répète, il y al des jours et
des circonstaîîces oùt notre ceuir trop sensible nous
trouble parfois.

Gepennart je neaimne plas jouir- setile. l'égoï.sm-e nie me
sied pas hélas.

Croyaint vous intéresser, 'joyeux lecteurs. laissez-moi
vous raconter unle .Son c1ue je voass ~se*tout àl
l'heure.*'aredocae îliusopsepum
encore , le sujet (lui mi'ai priise toute etq(ue je vous
s;oumets. Que nie suis-je Peintre etciartiste pou)Ir vous
donner cî'.ioqutis sur le v-if, la jolie aveinttre iirrivée, à'
une bonne vieille onceai que je vo 'aiis pour la
premlière fois ce mlatini, et cqui la nlarratit ean \gr.
a vec unt charmle tout îâ fait ingén ue.

Nous sommes oil route pour vos qu esue n)ous.

-Le train est-il eil retard, dis-je it notre aiitnînlécon '

Otîi, Mfadamie. repond-il. Eî trez. s'il vout,. l)litd
la salle d'attente (;ontitlie aut Salon < o enneî

l'vqeentî'rn uit im tout it l'heure, il t'ait Lun
tfroid ie. h()lup. et il lie con1vient pasi ceite sa(ole
demieurer ainsi >oui. lat bise glaeée le nez au en.-
Bien, liii réprlicdis-Je etj .10 ets pied al terre.

Ciniq inuites plus trle véhicutle p)ortaul.l Monsei-
g1ietii et ses ('olupagnois (le rou te Stis-nmei tionlies aux-
quels s'était joinit IL. le Diret-teir dui 'olège, le véhIicîle
oi-je dit était 'eiisé Près dul nôtre. etlsillustres
voyagelirs entratient aut slo,-ntczdoc ici .

Mademisell melit le (Gardien de la gare.-('ertaine-
mnent. j'y suis, et oubliant mêmfie l'heure dul départ du
train, je nie plais à recuieillit', bien oit silence, dlans lun
angle de la pièce, les paroles pleines <l'a mouité et de
charmles de sa GTrandleuriii eior elles tomibent
de ses lèvres comme des gouttes de rosée suir la fleur
qui se potiche au déclin d'uin beau jour'. .Joubliaîs
tout, vous dis;,je,' pouri cette audience xtît.

soudain Monseigneur, s'adressant ùà lat maitresse dui
logis, la. questionne si doucement ;lit, s taille qu'elle
s'épanche aussi sur le mêème tont et lui apprend qu'elle
a enicore sous soit toit. si vieille belle-mère qui est:
aveugle et sourde uit poil, et qui pleure souvent dans
sa solitude le bonheur des voyants qu'ýont pu considérer .
à la lumière b)ienfaisanlte du jour bien clair les traits
aimés dle leur' Pasteur' chéri, et envie, leur- privilège
insigne (le recevoir, eux les dispos, sit bénédiction
apostolique en même temps q ne ses douces paroles de
consolation charinien t leurs oreilles en ravissant leur,
âme.

Et, Mada me, continue M onseigneur, elle est ici, cette
bonne vieille nière?-Oui Monseigneur: oh! le beau
rêve rélssi elle Pouvait recevoir v'otre Paternelle
bénédiction-Mais allez clonc lui dire que je désire

* beucopIJ voir. Quelques inistantsý;; après, l'aïeule
descendait l'escalier auppuyée aut bras dle sa belle-flile
(titi la soutenait respectueusemient. Arrivée au bas de
lat rampiie. elle denianida. anxieuise. *'.Sis-,je rendue près
dle Monseigti'? " Oui dlit l'auILtre presque renduQti! car'
'Monseigneur séitlevé et étaiit v'enu au-devanit (le
cette lèmmi-e chr'étienne et fervente qui n'avait petit-
étre demandé au Bon Dieu que cette selde faveur
avant cde retourner vers lui.

Ehi! bien, bonne mère commnent allez-vouis? lui
Sa Gîrandemi; mais elle, la fèmmne éprouvée, mais elle"
l'âme remplie d'un irespect protoud pou r l'insignie visi-
teur que le (Àel lui envoie, se jette à ses genoux, et (le
ses mnains tremblantes, elle porte cette main béniissanIite
q ne liii présente Sa C, randeur il ses lèvres émutes. - -

Eniotion touchante . es-tu (le cette terre out viens-
tut (les célestes parois, pour nous fair'e goiteî' tant
(le bonheurs àt lat fois?

-Monlseigneur a relevé l'aïeule. avec unt soin délicat
et il l'amène s'asseoir lit tout près de 1lui, etj'aii cruL voir-
une larmle qui rouilait dlans ses yelNx colimle une perle
d'or tomibant cLe ses paupières aittenidr-ieý.

Oh ! pourquoi, pourquoi, fatutil auvoiri' un cSeur qui
s eu.ve si facilement *e je Ile le demainde souvent
sanus pouvoit' résoudre lai question.

ElIle est là cette f'emmiie hieti'cuse qJue 18 lustr'es et
ptluS Ont couronné de Cheveux bilns: elle Pol-te ses
habits clu l)inîanchiele elle a1 commiiencé par répondre
timidement: dlevant ýSa G m'anIdeuIr Monseigneur, il faut
s'incliner si bas. si bas, mnais petit à petit, le timbre de
cette voix enchanteresse, les douces inflexions de ce
langage charmeur', lat raivissent la captivent et remplie
dle confia1nce, elle raconlte à son hôte distingué maints
inicidenits cie sat vie d'un siècle quasi-elle chemine
ainsi à soit aise lat bonne vieille Dame clans les sentiers
parcourus ce sa vie de sacrifice et séduite par les
intonations câlines de l'illustr'e "péa"qui lat visite,
elle s'abandiconne avec une exquise naïveté àl raconter
deos histoires drôles die ses dlernièr'es années.

Voici l'incident : ,je nie vous le raconterai assurément
pas avec autant d'art qu'elle-mêméne le fit, mais passe
pour lat bonne volonté.

(titil ya luxans. Monseignieur dit-elle, mon
l>aLnvle v ieux viatecr.il nie conduisait lui-même
à l'église, oh1 quIle nous étions hiteiu alor's de pouvoir
nous app)rochler ensemble de lat Ste-tablec. je mie prends
souvent a î'eg'etter dte ne Pouvoir lire, moi qui aimais
tant ce genre (le distr'actionî.

.Je fis <Jlu. unt beau rêve eni c.e temips-h(,t-je m'eni-
dormis unl soir. oit ne Pensant cetuicn nps à lir'e,
je0 donnai mon coeur au Bon Dieu, etje rêvai peu d'ins-
tants aprèàs que fjétais i l'éls dlans mon b:unc, que je

mn'tai icclu auconesionlti et qu'ensuite je m'a-
vnasseule, jsuàl. Ste-table. En retour'nant il

mon banic, avclsuacjae'ui livreià br'anche
dorée, avec unie couverture el, cdrap gris -Je l'ouvris,


